
NOCES D'OR DE MGR MOREAU

-UDE Jubilé S._'acerddtal de Mgr' L. Z. Mloreau, évêque
de aitly lthcélébre avec tant d'éclat,;*,

Sdonné lieu aux plus belles mnanifestationîs de foi
et de piété de la part de tous les fidèles de ce diocèse. La
presse quotidienne a donné uni récit compleude ces féLe,
si bien ordonnées pour réveiller 1jart.ot le sentimenti
religieux et l'amnour de l'Eglise. Nous publions c-pè
la réponse magistrale taite par, l'illustre et véniérableý
.jubilaire aux adresses du maire de la ville, et de.,
fidèles du diocèse de Saint-Ilyacinthe.

Monsieur le Maire,

Je vous remercie de l'honneur que vous me faites, 611
m'attribuant quelque part dans les causes du rapide progré,
de notre jeune cité. Mais j'aurai gagné cet honneur en servanit
au milieu dg vous les intérêts de la religion :c'est, donc à la
religion que je dois le renvoyer tout entier.

En vérité, la petite ville qui devenait, en 1852, le zsège
d'un nouvel évêché, a pris, depuis lors, de prodigieux déve-
loppements, malgré les épreuves multipliées de désastre,-,
qui paraissaient irréparables. A cette époque, les grande.
institutions de Saint-Hyicinthe étaient des oeuýres d'Eglise,
et se trouvaient groupées autour du temple paroissial; c'étaient
votre collège, déjà fioriksant , votre pensionnat de jeunes
filles dirigé par la Congrégation 'L10t.re-Damne ; et votre'
Hlôpital, de fondation toute r7écente.

Le demi-siècle qui s'achève a vu le séia'-'s'installer
dans un palais digne des grandes cités b c pensionnat, après
avoir pass' des mains de la Vénérable Marguerite Bourgeois
aux main,, de la Vénérable M.ýarie-Rivier, se couronner d'une


